
PARMI LES BIENS DE L'ABBAYE DE LOBBES,
UNE LOCALITE INCONNUE : EUCHARLIA

Le dictionnaire des communes de Belgique' mentionne que le site de
Fagnolle (entre Couvin et Philippeville) est cité dans le Polyptiqiie de
Lohbes (869) sous le nom d'Eucharlia. Fagnolle a probablement été
occupé il y a bien longtemps, mais faisait-il réellement partie des biens
de l'abbaye de Lobbes ? Dernièrement, Jean Meurant a poursuivi des
recherches pour s'en assurer et a abouti à une conclusion tout à fait
différente.

Confirmation de l'existence d'Eurchalia

La source d'information de prédilection lorsque l'on parle des biens de
l'abbaye, c'est le Polyptique. Sous le règne de Lothaire II (855-864),
l'abbaye fut attaquée et occupée par le beau-frère Hubert. Moins d'un
an plus tard, l'économie de l'abbaye s'était fortement dégradée et de
nombreux biens monastiques avaient été dilapidés. Après avoir fait
capturer et exécuter Hubert, Lothaire essaya de récupérer les biens de
l'abbaye (du moins en partie) et ordonna à l'Evêque de Cambray, de
procéder à un recollement général des propriétés de l'abbaye (=
recueil). Le Polyptique (868-869) donne Vénumération et la
description des différents domaines appartenant à un grand
propriétaire foncier. Il spécifie notamment la réserve (manse
dominicale) et la tenure^.

' Communes de Belgique, dict. d'histoire et de géographie administrative, Crédit
communal, 1980, Renaissance du livre.
® 10 années de recherches archéologiques, CRAL, 1989 (p34).
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Au cours des temps qui suivirent, des listes de biens furent également
réalisées afin de faciliter la perception des dîmes, l'une que l'on nomme
"courte" est située après 889 et reprend les biens par pagi^, l'autre que
l'on dit "longue" doit avoir été composée entre la fin du Xème siècle et
l'an 1038. Cette dernière constitue un remodelage de la liste courte
suite à la division de villae (devenus villages ou paroisses), à des
donations etc ...

Le nom EURCHALIA ne figure pas dans la liste courte, mais apparaît
dans la liste longue des biens de l'abbaye St Pierre de Lobbes, "m pago
Lommensi"^^, plus précisément.

A quelle commune faut-il identifier EURCHALIA ?

Le livre de J.P. Devroey sur "le Polyptique et les listes de biens de
l'Abbaye Saint Pierre de Lobbes'"^ a permis de relever l'analyse
suivante :

J. Warichez'^ a proposé d'y voir EVREHAILLES c-à-d la commune
d'Yvoir dans l'arrondissement de Dînant (Province de Namur) mais
cette commune est en dehors des limites du pagus de Lomme.

L'assertion de C.G. Roland^^ selon laquelle il s'agirait du nom ancien
de Fagnolle, dans l'arrondissement de Philippeville (province de
Namur), est sans fondement aucun. En fait, l'éminent toponymiste
avait avancé une hypothèse beaucoup mieux fondée dans une note de

^ Pagus, mot latin signifiant pays. Au temps des Francs, c'était un genre de canton ou
de circonscription administrative complètement indépendante des divisions
dynastiques. Il était placé sous le commandement d'un comte.
Le grand pagus de Lomme avait sous sa juridiction les pagi moyens de Damau, de

la Sambre et de Lomme.

" Le Polyptique ..., JP Devroey, 1986, Commission Royale d'Histoire.
L'abbaye de Lobbes, pl86.
Les pagi ..., pp 18 et 22.
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"l'Histoire généalogique de la maison de Rumigny-Florennes"'"' où il
faisait le rapprochement avec un passage de "Historia Walciodorensis
monasterii "in rilla Erchevelle, in qua in honore heati Médardi
habetur ecclesia". Il s'agit donc de SAMART (anciennement Saint-
Médard) situé en Province de Namur, Arrondissement et commune de
Philippeville.

En compulsant "Les noms de communes de Wallonie" on peut lire
ceci :

Samart (Ph 48), samâr (à Pétigny, semâr);
1147 (cop. 13è S.) "de Sancto Medardo".
Saint Médard contracté normalement en Saint Mard, puis
dénasalisation de la voyelle initiale.

Annales de la Société Archéologique de Namur, t.XIX, 1891, p87, n°3).
1ère partie, chapitre 56, Ed. G.H. Pertz, Hanovre, 1883 dans M.G.H.S.S., t. XIV

p529.
Les noms de communes de Wallonie, Jules Herbillon, 1986, Crédit communal.
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